
la cabaretière, au moins autant de bénéfices, que -1%. mère Faut tout de suite consulter votre agenda, madame Durand,
Lmme en faisait à son comptoir. conclut Bourdichon.

-Y1 'Vait même à Bourdichon, gràce à des relations aùtàieum, La cabaretière prit dans l'intérieur de son tiroir-caisse un carnet-
mettre la main sur certaines affaires qu'il quâlifiait ý!; dexoop- agenda qu'elle ouvrit à la lettre M.

lies il, et dont il tirait le meilleur parti poodblâ.
.ýý que tu vas chercher ? s'iuiorraa l'associé.

CSt écisérent une de m affaires qui se rése»" pour las- pardieu.
deLr, mèr igogne, le jour où Réniy Pm ceana- Et eue se mit à lire,
Bèrtrmoi qu'il y aurait une grande' noce ex BovmEebon et -11 y a la femme Eustache qui a un gosse'

be te la côterie serait de la fêt* .- Le crapaud a plus de six mois; ça ne peut pu faire l'affaire.
Eu effet, la veille au soir, à rheure où 10 caba"tétait à P;ou prm Passe à un autre.

rassocié de la cabaretière avait reM mm lettre dont le con- -M'ame Lambertin a deux enfants disponibles.
un 'avait comblé de joie. -- cest des n'en faut pan ! Re rde plus loin.
-Bonne nouvelle, madame Durand, el'était-il écrié en se frottant -Ah 1 v1à qui vaut mieux: le petit à Mherine la rousse. Un
mains; voici un chiffon de papier qui vaut plus que M pesant vrai chérubin, et ça serait même une bonne Suvre de lui procurer .A
billets de banque. la vie plus douce à cet innocent; es mère en fait un petit martyr...

Aussitôt une fugitiverougeur avait p«oè 1&ýj&uniq» âî la r&p&S -Que nenni, madame Durand; n'en faut paie du moutard à la
ure qui, avançant sa Mein omum, demparade la lettm

uest-ce que cat que ça 1 Quest que vais lire là-deasne 1 pu
est une affaire 4'or! -Parce que si la mère le déteste, y a le père qui l'aime, qui veut 4

,-Voyons la siguatum le voir tous les soirs quand il rentre de l'usine. .. il pousserai
cris d lui vendait son enfant i. .. Ah 1 il en ferait des

ýN'Y en a pas... &ak!Z paon si on
C'est signé le docteur elý.

_ýý e1 docteur -Alorsje n'y vois plus rien, pour le quart d'heure 1 prononça
-,'-N'y avait pas -besoin de ë ner okrant, &výýZneou. 1 1 ý1au 

tit Bo= eon pant son associé, v'là du monde.
jouta, avec une expreeffl de VM A ce moment, en effet, on poussait violemment la porte, et une

-- Cest un ami dautrefois, un vrai, bon zigue, lm a Ouis de talent voix RÎ&it:
tout seul que tous les -doeteure'de la FàeuW -Boneoir tout le monde et la wmpagnie LA

donc un mýý pour tout de bon 1 -Tléra, eest M. Rèmy.
I)Ùrâ»£ "Mais tu le -Lui-même, en chair et en os, m'aine Durand.

a vous crois, Amdurne eonnâà auW bien:
moi; tu qui endormait le inonde rien q1ýsn vous -- CW donc le diable qui t'envoie précisément ce soir 1 l'inter-

rompit Bourdichon en lui f' t f i me pirouette, selon son habi-t,
»ière Gigogne de, chercher d,ýns au soqvenirs, tudt eh"uë fOM qu'il vOYaIt wn AMI KéMY-

oui . ta Ajoute, -
ý_ý'e6t une espke de 1. -Tas un au qui flaire bien I...

-- Je te omis I... réradit l'ivrogne; la preuve c'elat qu'il flaire ende à lafS4tme M:hmmi...
ý;àt 'ai biën wmpris, au W, ce =oS*aý comme qui dirait une gibelotte qu'est en train de mUoter

0 MM»ëntý 41,mais, plu au tout. .. Cut:t.-'kx r.ýt1 " la cuiâne.ga'nen compris
-?àý et Wîl ne fait pu am eheminleist qùý= -NOM Musérow dé 96, tOut à Ileure.

aûiarréilý de.,forele"en route... -?avab donc besoin d'un homme Intelligent Bourdichon, que
te ine dis que * to be à En ce con, ça va bien 1. . . 4outa-t-ilM Wmramt le VA rom - taim

dffl ça I..' Un M lu pShm tan-
VM I& cabaretière, sur un wýgn,& de son amocié, plaça sur le comptoir

-ui peut «ri dam i*,ýie t lu tom v« osiun âtre de vin et deuxet tatee = i*vw» B.4wy n»wda Bourdiehon, en disantMr qu p» «iam» pw mmou -- Cibt donc 4wours toi ui ré eue
omvum"entre les Eux emmee commença ausfit6t1, quo& 1 à toitque, te mettrait dam lit pS4 .. . itlm 9& -- De quoi. ieav -il Boudichon 1tpujoffl omtent 'de 'Voir r6umir M amiit de Smn que tu me procures un enfant...

1 , . il -à toi lras du idém de j*ternité, Bourdichouor JÏ firabalp> comtué t6 dit 4
je mon h6inàO l ii a k mAîn oýL"WM OL 1 *rVe -- ,r« bus MtýMrdui, RéM3,

les "Woo": âmb 4wil, b" dé» -4h 1 bon,"y ëuW dit Iténty, c'«L pour tes besoin pasonnek4
'ub-m ton venz faire dit moutaird 1

o tinquiète vu de ça, qu'il te suffise de savoir que j'en aitout'à Ooup besoin.
1 Jeý M rappene à Oott* paw" .

derniéte fiÀËý et qu'e à démé Tuveux rire, est-ce qWéntrequel ues -uns, qat nçqxo étam; lalek à 16 vie la mort...
-eut dit tu vu me trouver un mioche dans tu cxm-,,

uâto 1 a endommi eaW bim la pMitlk, ti
J,ýVMg1ý, celui qu;% ýîù' in»»o '1ýw d6M4 e -4DUM ma Polit- pa&.. Y a Min le gens

avet SlýàCî que je morula&
e4,voyé en 1Viý ý opb»Ne

it peut4tre comeJ'lxy &"à que lui durm.ga Inu me sur
'WW. ]Y*boid on M Manderait pu la pu=umm à lwbma

nuit. 1 ý1ài MagmnisqMý îe Utà eut la qZd pu wmwoae î5

qqilii V Jýàrýj»bëC; mak fi y a toi4ý la rue dluler,
Poe'J -0 1 W4ý" BOW&Cbonl tu la connais "M la rue kikda;

eUeý ra dé> prxuri mal d litres, cette bom» ru dlbdw',- 4
pem* Pm ;.lm Weet vrmamb pu av* dore«m-.

Pmrob= de iMý11 >
r*«wm &VIM elle 1

t* le OMWM% Rémy; il ne

ý_A1oM dit;lio " ton hOMM; te ,Mx Snîpw sur Me
ý,noýé tà 11W &PM pour la empliles

eýY*" ýwkeM *bqý, -WHémy pugent le r«M de Mmam MM Obz7 1

tovàydm bi«L Iq me OMnâ11ý je Wab»


